
||n goiôôon fpéophage ou le jjangeur de |§erre

Je vous présente aujourd’hui un des êtres les plus étranges 
de la création : le comata :des fleuves de la Guyane, un géophage 
ou mangeur de terre de le plus singulière espèce.

Ce poisson bizarre est d’abord très remarquable par la con­
formation de sa bouche excentrique qui a la forme d’un vérita­
ble suçoir. Cette bouche, d’un aspect stupéfiant, semble être 
assez extraordinaire pour ranger le comata parmi les poissons 
fantastiques !

Et que fait le comata de cette bouche étonnante? Au moyen 
de cet organe forain apocalyptique il aspire avec délice la boue 
visqueuse et gluante qui recouvre les rochers! II s’en gave, il 
s’en délecte et ne peut s’eu rassasier. Sa passion pour lai boue 
est tellement absorbante que l’on capture sans difficulté ce sin­
gulier convive, abîmé qu’il est dans les voluptés gloutonnes de 
son invraisemblable festin.

Lorsqu’on ouvre les entrailles du comata, on les trouve rem­
plies de boue. La boue, c’est l’idéal gastronomique de ce gour­
met bizairre! Tous les goûts sont dans la nature, je le veux 
bien; mais la prédilection du comata s’expliquerait assez diffi­
cilement si la terre dont il se gorge ne contenait en abondance 
des animaux microscopiques dant ce poisson doit être friand. 
C’est donc l’insecte qui fait passer le limon ! La boue n’est que 
la sauce, mais une sance qui, bien que terriblement épaisse et 
lourde, n’a point l’air de déplaire à notre géophage.

C’est encore dans le monde des eaux, non plus sur le bord des 
fleuves mais sur le rivage des mers, qu’apparaissait deux êtres 
aussi bien singuliers: le mangeur de pierre et le mangeur de 
bois, la pholade et le taret. Quant aux sympathies culinaires du 
comata, il serait peut-être injuste de les lui reprocher trop haut 
lorsque des milliers d’hommes—qui ne sont pas il est vrai to


